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ANNEXE 

Déclaration du Secrétaire général du Comité central du Parti 
communiste de l'Union soviétique, M. M. S. Gorbatchev, datée 

du 28 février 1987 

Le 15 janvier 1986, l’Union soviétique a lancé un programme d’une portée 
historique en vue d'éliminer progressivement l’arme nucléaire. En proposant ce 
programme, l'Union soviétique était mue par la ferme conviction que dans l'avenir, 
il n’y aura de sécurité que nucl:aire. Les dirigeants soviétiques, le Conseil de 
défense de l’Union soviétique dont j’assume la direction, mettent constamment au 
premier plan de leurs préoccupations la sécurité du pays et celle de ’10s alliés, et 
la sécurité générale. Nous ne doutons pas un instant que la sécurité du monde et 
la survie de l'humanité doivent être garanties par des efforts communs et par les 
voies politiques, non par les armes. 

Le bon sens des peuples, une majorité écrasante de partis et de mouvements, 
l'instinct naturel de conservation 5e refusent h accepter la logique du suicide de 
l'huraanit4. Consciente de sa haute responsabilité devant le monde, l'Union 
oovi6tiquo souhaite quo roiant trouvh des solutions muturllem4nt 4cc4prables Pour 
pervenir i un monde dhwléorL4i ot non viol4nt. 

Au Forua qui s'est tenu rbemmnt B Hcwaou ‘ noue avonm und fotr d4 plu4 6t6 
thoins des att4nt40, b4r inquilttias, d4m qdtra int4na.48 qui sgitent d'hin4ntre 
p4rsonn4litéa du a10ncle de lp science et de la culture, de 14 politique et de la 
rrllgion, 4t nous avone de nouv4au ressenti fortrwent oombien nous vfvona un4 

époqu4 diciaiv4. 

Le rancontr4 de Reykjavik 4 monts& qw 14 dbaatmnmt nucléaira *et une 
polLtiqu4 pwfaitament concrk4. Dans la capital4 do l*lalsnde, noua aomae paaa(a 
h deux doigts de la cowluaion d'un accord sur un enarmble de d6oîaiuns ttller que, 
globaltment, ellas auraiont constitd un4 porc64 profond4 aur la front de la uw4ce 
nucléaire. C'est en cala qu4 l'on peut'parlcr da la grandeur et du trrgique dea 
cntroti4nr de R4ykjavik : grand4urr parce qu'est apparue un4 pecepective r6aliate 
d'instauration d'un mond4 e%empt d’armes nucliairesr tragiqut, parc4 que des force5 
puîeMnt48, pri5onni&rea d'une mentalftb tournh v4ra la force nucl6aire, ont fait 
obstacle b l'accord. 

Chacun sait ce qui 8'4at passé aprie la rhnion de Reykjavik. Le Gouvernement 
de5 Etate-Unis est revenu sur ce qui avait éti acquis, Les négociations 
soviito-smfricaints, malgr4 nos efforts pour leur insuffler dynamisme et 
pragmatisme, sont de nouveau dblib&ément bloquées. Et les m&mes hommte politique5 
qui estimaient logique d'examiner a Reykjavik un ensemble de propositions englobant 
les armes offensive5 stratégiques, le5 missiles à portée moyenne, les arme5 
spatiales, les essai5 nuclbaires , s'emploient maintenant à saboter les accords dans 
chacun de ces domaines en prenant prétexte du fait que l'Union soviétique insiste 
pour que ces questions soient résolues globalement. Ce 5ont, en réalité, des 
intérêt5 étroit5 et égoïstes, le refus d'abandonner l'espoir d'une supériorité 
militaire et technologique, des calculs illusoires quant aux possibilités de 
prendre de l'avance, essentiellement grâce à l'espace, qui bloquent les 
négociations. 
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Une telle attitude nous est étrangère; elle est en outre inacceptable. Notre 
politique de principe consiste ?I rechercher inlassablement des solutions qui 
ouvrent la voie à des accords mutuellement acceptables, à une sécurité égale. 

Le Politburo du Comité central du Parti communiste de l’Union soviétique, 
ayant examiné dernièrement un ensemble de questions liées à la réalisation du 
programme pour un monde exempt d’armes nucléaires, a pris la décision de faire un 
nouveau pas important dans cette direction. 

Aujourd’hui, au nom des dirigeants soviétiques, j’annonce la décision 
suivante : 

L’Union soviétique propose de séparer le problème des missiles à portée 
moyenne déployés en Europe dans l’ensemble des questions, de conclure a son suje‘: 
un accord distinct, sans plus attendre. Pour donner effet à cette proposition, il 
existe plue que de simples bases t un accord prêt & être appliqué. A Reykjavik, il 
a été convenu que llURSS et les Etats-Unis élimineraient dans les cinq ans tous 
leurs missiles h portée moyenne situés en Europe. Dans le même délai, la quantité 
des missiles sovi&iques de ce type ddployés dans la partie asiatique du territoire 
rovi6tique serait rbduite & une centaine d* têter nucl4alres, (tant entendu que les 
EtatwUnis pourraient conserver le mhe nombre de thea nwléairer sur le8 q is@ileo 
h portk moyenne d&ployés our leur territoire national. 

Pis qua mra rigd un accord aur 1’4lirsination de6 miseilea sovi&iquea et 
anitlcafnr Ir potde moyenne en EuruQe, l’URSS retirera de la tipubliquc 
d~mooratique allemande et de la R&QUbliqUe socialiste tchicoalovaque, en accord 
avac les gouvernements de ce8 pays, leo rairsilee da th&tre A longue portda qui y 
Ont k/ dlployér pour ripondre au tiploiement 40s mirailes Perrhing-2 et des 
siaailer de croieibre en Europe occidentale. Quant aux autres mirailes de th&tre, 
nous 80ntme6 prks A engager imm&iatement des niqoolatîons en vue d’en riduire le 
nombre et de les élimina ccmplAteraent. 

Ainsi, il existe une réelle Qoseibllit& d’Climiner A bref dblai de notre 
territoire europ6en commun une part considirable du fardeau nucl6aire. Ce serait 
un pas imraenae et concret vers l’&limination compléte dea arme8 nucliaireo en 
Europe. Nous faieona ces propositions dans le cadre des négociationa avec les 
Etats-Unis qui se tiennent a GenIwe. 

On nous a assuré A mainte8 reprises que si L’URSS séparait la question des 
missilesi h portée moyenne de l’ensemble de Reykjavik, il ne serait pas difficile de 
ParVenir a un accord Bur leur élimination en Europe. Une bonne occasion de le 
prouver dans la pratique se présente maintenant. Cette occaeion, les Europdens, 
comme les peuples des autres continents, l’attendent a elle répond aux intérêts 
présents et à venir. 

Tout en acceptant de placer a part le problème des missiles h portée moyenne 
en Europe, le Gouvernement soviétique estime comme auparavant qu’il est très 
important de conclure un accord sur une réduction substantielle des armements 
stratégiques, puis de les éliminer totalement. Bien entendu, la conclusion d’un 
tel accord, comme cela a été souligné maintes fois, doit être liée à la décision 
dl interdire le d&ploiement d’armements dans l’espace, étant donné les relations 
organiques qui existent entre ces aspects. 

/ *.. 
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L’Union soviétique démontre une fois de plus sa volonté - malgré toutes les 
difficultés et les obstacles artificiels qui s’y opposent - de résoudre le probléme 
du désarmement nucléaire. La nouvelle façon de penser implique une aptitude 
à entendre la voix de l’opinion publique, européenr.: et mondiale, à comprendre les 
préoccupations et les intérêts des autres peuples, _ ne pas distinguer sa propre 
sécurité de celle de ses voisins dans notre monde interdépendant. 

Il ne faut pas laisser passer cette chance historique 
réponse prompte et positive. 

: nous comptons sur une 

----- 


